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Preface 

[ . . .  J language is designed as a system that i s  
« beautiful », but in general unusable (Noam 
Chomsky [ 1 99 1 ]) 

Le 1 er novembre 2004, un projet FNS intitule «La Belle et la Bete: 
Jugements esthetiques en Suisse romande et alemanique sur les langues» 
(projet no. 1 000 1 2- 1 05736/1 ) a ete mis en chantier. Ami-chemin, nous 
aimerions presenter ce projet a la communaute scientifique. II s 'agit d 'un 
projet qui s ' inscrit dans la tradition sociolinguistique de l 'Universite de 
Lausanne et de son Institut de Linguistique et des Sciences du Langage. 

Les deux collaboratrices en sont, Minoo Shahidi qui a ecrit une 
these sur une langue minoritaire iranienne en peril, et Christina Cuonz dont 
la these va s ' inscrire dans Ie contexte du projet. Le but de cet ouvrage est 
de presenter la methodologie et la thematique ains i que les premiers 
resultats, obtenus it partir des interviews courts et longs, qui nous serviront 
de bases dans les analyses quantitatives et qualitatives et nous permettront 
de dresser Ie portrait des attitudes et reponses emotionnelles des Suisses et 
des etrangers vivant dans ce pays plurilingue. En ajoutant une description 
du multilinguisme subjectif a celui, connu, du multilinguisme de fait, 
indiquera Ie degre de cohesion voire d' ecIatement des differentes 
communautes linguistiques en Suisse. 

Le texte de la demande, adresse au FNS et etabli par Alexander 
Schwarz, Minoo Shahidi et Orest Weber en 2003, en a presente Ie sujet, les 
etudes existantes et la methodologie (cf. chap. 1 -3) .  La mise en oeuvre du 
projet et Ie travail sur Ie terrain ont ete effectues en Suisse romande et 
Suisse alemanique respectivement par Minoo Shahidi et Christina Cuonz. 

La demande ayant ete redigee en anglais, la majeure partie de cet 
ouvrage sera par consequent presentee dans cette langue. Les autres 
contributions seront en franyais et allemand afin de respecter la politique 
linguistique de l'Universite de Lausanne et de son recteur, Dominique 
Arlettaz, qui preconise que la langue de travail soit la langue dans laquelle 
I 'auteur a Ie plus de competences. La preface s ' inscrit dans la veine 
habituelle des Cahiers de I 'ILSL. 

Dans la deuxieme partie du volume, la partie historique du projet est 
elaboree par deux invites. Ferenc Fodor (Paris) a montre dans sa these, 
sous la direction d' Anne-Marie Houdebine, que les positions des 
personnages celebres et d'autorite ont influence I 'histoire des langues dans 
leurs pays (en tant qU'unites culturelles plutot que linguistiques) . II cite en 
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exemple Ie hongrois dans une Hongrie ouverte aux changements et aux 
influences exterieures et l'oppose au franyais dans une France qui essaie de 
sauvegarder une situation conyue comme ideale . . .  Dans son article, il 
esquisse l'historique des opinions des Franyais sur leur langue durant les 
siecles decisifs de l 'evolution de la langue. Dans Ie cadre de ce proj et, nous 
allons essayer de confronter ces resultats avec des opinions exprimees en 
Suisse sur Ie franyais et l 'allemand. Johanna Oeschger a etudie un cas 
precis, celui de l'ecrivain Elias Canetti qui vecut en Suisse romande et 
alemanique. Ceci nous permettra peut-etre de faire une etude comparative 
entre I 'his to ire et les interviews effectues dans la partie contemporaine du 
projet. 

Peut-on dire qu 'une langue est belle ou laide ? Ce n' est, en tout cas, 
pas Ie role du linguiste, mais cela n'empeche nullement nos informants de 
repondre aux questions sur leurs langues preferees et de donner leurs 
jugements esthetiques. Nous essayerons, dans notre projet, de saisir cette 
realite sans en qualifier sa legitimite . La question est, en tout cas, 
importante vu Ie lien qui existe entre de telles attitudes face aux langues et 
Ie succes de l 'enseignement - et de l'acquisition des langues par les eleves 
- lien inconteste meme si une interdependance semble plus probable 
qu 'une influence unidirectionnelle. 

. L'acquisition d'une langue - de la premiere chez Ie bebe jusqu'a la 
enieme chez Ie polyglotte - ne se fait pas sans peine ni problemes.  Le 
terme d'« insecurite linguistique» a ete evoque (cf. l 'article de Fodor). Elle 
est Ie resultat inevitable de normes auto rita ires edictees comme celles du 
«bon franyais » ou du « bon allemand ». Nous ne pretendons pas savoir si 
cette insecurite ou si ces jugements esthetiques (appeIes « fictifs » par nos 
amis parisiens) peuvent etre psychanalyses, et, par consequent, rendus 
visibles et conscients. 

Dans la phase actuelle du projet, nous nous contenterons d'analyser 
et de reflechir sur Ie probleme d'une certaine agressivite envers Ie suisse
allemand en Romandie et de I' expliquer par l' impression que les 
confederes alemaniques ne se sentaient pas restreints par une langue 
normee comme les Romands.  Les Alemaniques donneraient donc 
l'impression de se faciliter (trop) la vie. En Suisse alemanique, en revanche, 
la tradition de considerer l 'allemand standard comme une langue etrangere 
est une preuve d'agressivite envers celle-ci. On ne peut interdire de telles 
opinions, mais peut-etre pourrait-on leur donner une autre direction. 
L' allemand standard pourrait etre presente aux alemaniques comme la 
langue etrangere la plus simple et la p lus pratique. Et si Ie suisse-allemand 
- ou meme l 'allemand tout court - apparait aux francophones comme une 
langue feroce et dure, une langue qui fait un peu peur, on pourrait peut-etre 
la comparer au role du loup dans l' imaginaire, OU il est la bete effrayante en 
meme temps que fascinante. 
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Nous tenons a remercier Benoit Curdy et Ie Prof. Franyois Bavaud 
pour leur soutien en statistique, Dr. Beverly Maeder pour la lecture du 
manuscrit ainsi que Catalina Schiltknecht et Ie Prof. Patrick Seriot (tous de 
l 'Universite de Lausanne) pour leur aide lors de la mise en page. 

Alexander Schwarz (Directeur de l'ILSL) 
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